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lée 'etlo e nctu.Eu~ agissant ainsi, le 1praticienl peu t
iaire li fortitie dle quelqu'officiîne, il se dépIouille lui-mnême à ce jeu
daîagereux, car le client, troitpée par les prospectus qui entourent
re, préparýations, s'elî e~ d\ S'adresser directellent, non1 Plus
à sonl iclecini, niiais aut débitant <le la diroguie spécialisée.

Le~ ~ ~~Z iiýennesneps que souvent la qualMité dut reniède, aut
(let d vue tIhérap>eutique, est sacrifiée à l"'éléce et aut goût de

la lrelarationi. Songe-t-il aussi, qu'ap~rès avoir encombre l'officine
du iédcin avc Cs'légan11tes l)rél)aratiolls, ce niêmie marchand

S'(11 Va, pa-,rcouraniit les villes et les campagnes, offrant. sa marchait-
dlise là tout veniant, la vendant sasdiscernement à touts les épiciers,
à tous les marchlands, voire nmême aux conmnuntiianités religieuses,
sffns. (*onil)ter les barbiers. Ceux-ci, qui dans,* les temps anciens,
priqui(iaienit la cirurligie, deviendront aussi les phiarmiaciens de

Messeu Il i Vn a paîs (e profession pins igniorée, plus mal ré-
unhîli éée (le ses sevcsque la profession médicale dans les cami-

Inîgues ; et J'ai le regret <le <lire, après une expérience de vingt-

nieuf ztlunéies, que les méd'ý(ecinis nie savent pas et lie veullent pas se

L ýes. ex igences (le la vie sont plus inmbreuises, le coût <le la vie est

luis élevé et nios moyens sont dle pls exi plus limités. Cependant
noubis VOYOnS dîýs mléd(ecins qui osent déclarer sous sermnent, qu'une
visite de nuiit ne valut pas plus <pi imîe visite <le jour, quî'une injee-
doit hîypîodermiîque ne( vaut pas uni soit, qu'une première iinjection
dle serunii vaut cinq dollars, que la <deuxiènme vaut 50%C de rw~ins,
etc., etc.

A ce point.de vute, la médecine n'est plus une scecla chirutr-
giv n'"est plus un art, elles deviennent toutes <deux <le vils métiers.

Je sais que la pxerfection n'est pas de ce mnonde, et ceux qui tra-
vaillenit à rehausser le niveau professionnel île s'attendent. pas à
at1tirer à' leur suite touts les membres (le notre pirofession, sans ex-
cept ion. Néanmoins nous conîsta.tons avec une grand<e satisfaction,
l'agitation qui se prodluit sur différents points du pays dans le but
dauéliorer notre position et <'inculquer aux ieniu)res (le notre

profession un bon esprit (le corps et (le p)rotectionl mutuelle.
Il ii'v-a pas le moindre doute que touts les médecins qui assistenît

a imos réuniions-,, y viennienit avec le désir bien arrêté* d'y apprend<re
quelque chose qui enrichisse leur l)agage scientifique out profes-
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